
Allocution de Dr. RAZAFINJARA Aimé Lala, Directeur de la Recherche, Représentant 
Monsieur le Ministre de l’Education Nationale et de la Recherche Scientifique de 

Madagascar 
Dakar, 29 Septembre 2005 

 
Madame la Présidente, 
Honorables Chefs de Délégation, 
Mesdames et Messieurs les Représentants de l’UA, du NEPAD, de l’UNESCO et des autres 
Partenaires du Développement, 
Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs et Membres du Corps Diplomatique 
Mesdames et Messieurs les Experts Nationaux, 
Honorables Invités, 
Excellences, Mesdames et Messieurs 
 
Pour commencer, permettez-moi, de prime abord, de vous faire part des mots d’excuses de 

Monsieur le Ministre de l’Education Nationale et de la Recherche Scientifique de 

Madagascar, qui malgré son grand désir de participer à cette conférence, n’a pas pu le faire 

pour causes de chevauchement de calendrier. Il nous a donc chargé, Nous, Directeur de la 

Recherche, de vous transmettre ce message en son nom. 

Je voudrais ensuite remercier le gouvernement sénégalais, et en particulier le Ministère de la 

Recherche Scientifique, pour avoir accepté d’accueillir cette conférence dans le « Pays de la 

Teranga », Royaume de l’hospitalité et de la gentillesse. 

Je tiens également à adresser nos vifs remerciements au Secrétariat du NEPAD, à l’Union 

Africaine, ainsi qu’à toutes les institutions et organisations qui ont contribué dans 

l’organisation de cette conférence pour en faire une réussite. 

 
Madame la Présidente, 
Excellences, 
Mesdames et Messieurs, 
 

L’AMCOST 

La Conférence Ministérielle Africaine sur la Science et la Technologie, qui en est 

actuellement à sa deuxième édition, à notre avis, constitue par excellence, une plateforme de 

haut niveau pour discuter des problèmes relatifs à la S&T en Afrique. Il ne peut y avoir de 

développement sans la recherche scientifique, entend-on souvent. Le développement global 

de l’Afrique commence, certes, au niveau de chaque pays, mais il ne pourrait être effectif que 

si les actions sont concertées, coordonnées, et intégrées. Nous avons la certitude qu’à l’issue 

de ce Conseil, un plan d’action commun, à la fois fédératif et dynamique sera adopté pour le 

développement de la S&T en Afrique dans les années à venir. 
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Madame la Présidente, 
Excellences, 
Mesdames et Messieurs, 
 

Le DSRP 

Pour réduire la pauvreté qui prévaut dans le pays, Madagascar a élaboré un document clé, le 

Document de Stratégie de Réduction de la Pauvreté (DSRP) qui sert de référence et de cadre à 

tous les programmes du gouvernement. C’est ainsi que dans l’élaboration et la planification 

de nos programmes et activités en matière de S&T, priorité est donnée à ceux qui ont un 

impact direct et immédiat sur la réduction de la pauvreté. 

 

Situation actuelle de la recherche scientifique et technologique à Madagascar 

La situation actuelle à Madagascar, en matière de Science et Technologie, je pense, n’est pas 

spécifique au pays, car c’est la même qui prévaut dans la plupart des pays africains : vétusté, 

dégradation des équipements et infrastructures de recherche, manque de ressources humaines, 

insuffisance de moyens financiers, et j’en passe. 

 

Les domaines de la recherche 

La recherche scientifique s’effectue à Madagascar dans 9 centres et instituts nationaux de 

recherche ainsi que dans 6 universités. Les grands domaines de recherche concernent 

notamment le développement rural et l’environnement, la biodiversité, la biotechnologie, les 

sciences marines, les recherches sur les plantes médicinales, l’énergie, les sciences et 

techniques nucléaires appliquées au développement, ainsi que les TIC. 

La capitalisation et la valorisation des acquis scientifiques et technologiques, la normalisation 

sont devenues depuis quelques années les mots d’ordre afin de répondre aux besoins pressants 

de développement ainsi qu’aux impératifs résultant de l’ouverture à la mondialisation de 

l’économie. Toutefois, la production de nouveaux savoirs n’est pas en reste. 

Pour créer une synergie d’actions et afin de faire face aux manques de moyens, ces 

institutions travaillent souvent en consortium ou en pôles de compétence en partenariat, soit 

entre eux, soit avec des institutions de recherche internationales ou régionales sur des thèmes 

de recherche bien déterminés. Ces pôles de compétence en partenariat pourraient constituer 

des embryons possibles de pôles ou de centres d’excellence régionaux ou s’intégrer dans ceux 

existants. 
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Intégration régionale 

Qualité est compétitivité sont devenues depuis un certain temps, des impératifs auxquels nul 

ne peut se soustraire pour faire face à l’intégration régionale et à la mondialisation. 

Madagascar est conscient des enjeux de la mondialisation et de l’intégration régionale. C’est 

une des raisons pour laquelle le pays se lance actuellement dans une réforme du système 

éducatif et met en œuvre un important programme d’Education Pour Tous de qualité et le 

renforcement de ses capacités de recherche. 

 
Madame la Présidente, 
Excellences, 
Mesdames et Messieurs, 
 

Nous sommes également convaincus que, vu l’insuffisance de moyens et considérant les 

objectifs que nous nous sommes fixés, ce sont la mise en commun des ressources (matérielles, 

humaines,…), les mises en réseaux des institutions de recherche et échanges scientifiques,  la 

création et la multiplication de centres d’excellence au niveau régional, qui peuvent sortir 

l’Afrique de cette impasse dans laquelle elle se trouve actuellement. 

 

Le plan d’action consolidé 

Nous approuvons dans ses grandes lignes et faisons nôtre ce plan d’action que nous trouvons 

fédératif ; « un plan pour agir ensemble », comme l’indique son nom, un plan d’action 

également qui a été conçu par les Africains, et répondant aux besoins de l’Afrique. Nous 

souhaitons que tous les moyens nécessaires pour sa mise en œuvre soient mobilisés. 

C’est ainsi que nous associons notre voix à l’appel adressé au secteur privé, société civile, 

organisations internationales, ONGs et partenaires de développement, ainsi qu’à tout 

partenaire technico-financier, à appuyer et supporter cette entreprise noble que l’Afrique est 

en train de mettre en œuvre pour le développement de la Science et de la Technologie sur le 

Continent. 

 
Pour terminer, permettez-moi, Madame la Présidente, Excellences, Mesdames et Messieurs, 

de réitérer nos remerciements et appréciations au Gouvernement du Sénégal d’avoir organisé 

cette conférence en terre sénégalaise. 

 
Madame la Présidente, 
Excellences, 
Mesdames et Messieurs, 
 

Je vous remercie de votre attention. 


